Sonia Filippi
Clarisse Petot
Onement I
Barnett Newman
(1948)
[image: image1.jpg]




PLAN
	DESCRIPTION DE L’ŒUVRE
	3

	ANALYSE DE L’ŒUVRE
	3

	Approches esthétique et philosophique
	3

	Approches religieuse et spirituelle
	5

	OEUVRES CONTEMPORAINES
	7

	Harran II, ​Frank Stella
	7

	Description Plastique de l’oeuvre
	7

	Distinction avec​Onement I ​et l’Expressionnisme Abstrait
	8

	Les Deux Plateaux, ​Daniel Buren, 1986
	9

	BIBLIOGRAPHIE
	12


2

DESCRIPTION DE L’ŒUVRE
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Onement I est tableau abstrait du peintre américain Barnett Newman. Il s’agit d’une huile sur toile de format rectangulaire (69.2 cm x 41.2 cm) bicolore, traversée par une bande verticale en son milieu. Le rouge sombre domine le tableau, la couleur n’est pas unifiée et est appliquée verticalement. En son centre, une ligne jaune verticale est peinte sur du masking tape. Cette ligne est irrégulière et laisse voir la trace du pinceau ainsi que le scotch en-dessous.
On  remarque  que  la  toile  est  peinte dans des couleurs
primaires et chaudes : le rouge et le jaune. Le rouge est très sombre, tirant vers le brun, tandis que le jaune se rapproche du orange.
La bande verticale est un motif récurrent dans le travail de Barnett Newman, qu’il nommera plus tard “zip”. Ce zip ne divise pas la toile en deux, mais unifie les deux côtés, les réunissant en une unité, comme le laisse entendre le titre du tableau : ​Onement I.​
ANALYSE DE L’ŒUVRE
I. Approches esthétique et philosophique
Barnett Newman s’inscrit dans le courant de l’expressionnisme abstrait. C’est un mouvement de peintres américains influents des années 1940/50 comme Pollock, Rothko, De Kooning, etc.
identité du mouvement
Ils rattachent leur art au climat qui règne dans l’immédiat après guerre, c'est-à-dire qu’ils considèrent qu’un tableau n’est pas juste un objet ; c’est aussi une démonstration de l’artiste se débattant avec la liberté, la responsabilité et la définition de soi. Ils cultivent une vision romantique de l’artiste en marge de la société dominante et poussé de l'intérieur à créer un art nouveau, capable de faire face à un monde absurde et irrationnel. Pour eux, les émotions, et tout ce qui se passe en nous, sont le vrai sujet de l’art. C’est grâce à l’abstraction qu’ils arrivent à exprimer leur “moi intérieur”, sans passer par un figuratisme symbolique.
techniques
Ils exploitent les fondamentaux de l’acte pictural - couleur, forme et texture - pour leur potentiel expressif et symbolique. Ce qu’ils recherchent en fin de compte, c’est un contenu subjectif : Rothko parle de ​“sentiments humains fondamentaux”,​ quant à Newman, il cherche
· ​“trouver le sens caché de la vie”.​
· Action Painting : met en valeur l’investissement corporel de l’artiste, que ce soit dans la technique “goutte à goutte” de Pollock, la facture violente de De Kooning,
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etc. Il reflète aussi le processus créatif qui mobilise ces artistes, les forçant à une série de choix continus.
· Colour field painting : les blocs de couleurs intenses étant censés inciter à la contemplation. Newman se situe là.
Nous allons à présent étudier plus spécifiquement la conception philosophique de Barnett Newman, qui s’inscrit, comme nous venons de le voir, dans les principes du mouvement de l’expressionnisme abstrait.
Formation du peintre
Newman s’intéresse à l’art très jeune, il séchait les cours pour aller au musée. En 1922, il adhère à l’Art Student League de New York, il sera également diplômé de philosophie. Dans les années 1930, il est profondément influencé par le surréalisme. Il rencontre d’autres artistes (Gottlieb, Rothko,...) et travaille d’une part comme enseignant, de l’autre avec la galeriste Betty Parsons.
1948
Cette année là, il écrit un article qui résume sa pensée et sa conception esthétique, ​“Le Sublime est maintenant”.​ Il rejette l’histoire de l’art, en particulier la conception européenne de la beauté, l’idéal grec aux justes proportions. Pour lui : ​“L’art occidental s’est égaré dans la quête de la beauté et de la perfection des formes en oubliant le désir de l’être humain de s’exprimer personnellement”.​
Newman recherche le questionnement : l’art européen n’arrive pas à atteindre le sublime car il n'existe qu’à l’intérieur d’un cadre de la réalité des sensations, ce n’est que débat sur la nature de la beauté, ce qui ne l'intéresse pas.
Pour lui, c’est en Amérique que certains peintres sont en train de trouver la réponse. Ils se libèrent des vieux mythes de la peinture européenne et créent à partir d’eux-même (et non plus à partir du Christ) et de leurs propres sentiments. Ils cherchent des émotions absolues.
Lors d'une exposition qui a lieu en 1950 à la galerie Betty Parsons, Newman publie un nouveau texte dans lequel les œuvres ne sont présentées ni comme des descriptions d’idées pures, ni comme des abstractions, mais comme des personnes qui incarnent des sentiments.
Le peintre porte une réflexion sur son médium et sur son identité, car il crée à partir de lui-même.
Le zip
Cette même année 1948, il crée ​Onement I,​ le premier zip. Ce geste ultime soumet l’idée d'un doute visible, d'une incertitude. Il affirme que quelque chose existe derrière celui-ci, cela est renforcé par le nom choisi par l'artiste qui renvoie au son de la fermeture éclair.
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Avec le zip, Newman crée un symbole à même de résumer sa conception artistique. Il l'utilise d'ailleurs tout au long de sa carrière, comme un leitmotiv. C’est le révélateur de quelque chose qui est invisible. C’est un symbole simple mais puissant et complexe qui illustre sa conception polysémique de la peinture.
Mais surtout, par ce zip, il offre une liberté exceptionnelle au spectateur : il est libre d'imaginer un monde qui n'est pas immédiatement donné à voir, qui est invisible ou que l’on ne peut pas percevoir. L’artiste crée une dimension cachée grâce au zip. En admettant qu’il y a potentiellement quelque chose derrière ce symbole, le spectateur admet sa présence réelle. Il tente de happer le spectateur dans le tableau et de révéler ainsi une réalité propre de l’abstrait, de son pouvoir à faire passer des idées sans référence au monde observable. Ainsi le tableau n'est plus un "prêt-à-regarder" mais demande une implication du spectateur.
Dans ce trait, se trouve la pensée de l'artiste dont la force n'a pas besoin de plus que de deux dimensions et d'un trait, unique et immuable.
AI. Approches religieuse et spirituelle
La peinture abstraite et le zip de Barnett Newman ne possèdent pas de clé de compréhension toute faite. Plusieurs interprétations sont souvent possibles et différents historiens de l’art ont essayé de retrouver les influences ayant amené à la naissance du zip.
Il faut tout d’abord savoir, qu’entre 1939 et 1940, Barnett Newman s’arrête de peindre, ne trouvant plus aucune satisfaction dans sa peinture et considérant même que la peinture est morte. En effet, il est à cette époque peu intéressé par la figuration, le réalisme socialiste de son temps ou ce qu’il appelle les “abstrac”-ismes européens. Dans cette période, il rédige plusieurs essais sur l’art, tels que “​The Plasmic Image,”​ “​The Problem of Subject Matter,”​ and “​Prologue for a New Esthethic”​ dans lesquels il explique que sa peinture n’est pas la manipulation de l’espace ou de l’image, mais plutôt la représentation de la sensation du temps. Il considère l’artiste comme une figure religieuse et métaphysique, qui ne doit pas seulement décrire le monde, mais devenir un être créateur.
On peut par ailleurs ici noter que Barnett Newman est né dans une famille juive et a étudié à la National Hebrew School, (dont son père était l’un des fondateurs). On retrouve dans son travail et dans ses réflexions sur l’art l’influence de la culture juive et en particulier l’influence de la littérature kabbalistique1. De plus, dans une interview, sa femme révèle que
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· La Kabbale désigne une tradition ésotérique du judaïsme, qui est issue de différents courants du judaïsme synagogal antique (un courant du judaïsme apparu vers le IIe siècle avant JC). La Kabbale se place comme une sorte de parallèle à la Torah, qui est la « Loi écrite et publique » que Yahvé (Dieu) a communiqué à Moïse sur le mont Sinaï, tandis que la Kabbale correspondrait à la « Loi orale et secrète » donné par Dieu à Moïse.
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le peintre utilisait le vocabulaire kabbalistique dans sa peinture pour ses capacités poétiques et ainsi insuffler une certaine spiritualité dans ses tableaux.
Barnett Newman reprend la peinture entre 1941 et 1945, mais détruit la plupart des toiles créées. Cependant, à partir de 1946, il débute une série de tableaux qui vont explorer la verticalité ainsi que la thématique de la création, comme c’est le cas dans le tableau
Genesis-the break (1946),​ où l’on note déjà la présence d’une bande verticale, qui suggérerait la première lueur du monde, un début embryonnaire, l’émergence d’une forme depuis le rien. Ces recherches vont se concrétiser dans l’oeuvre ​Onement I en 1948, qui marque dès lors un tournant dans sa carrière.
L’influence de la spiritualité et de la kabbale se retrouve déjà dans le nom du tableau. En effet, le mot “​onement” semble être dérivé du mot anglais “​atonement”​ qui signifie “l’expiation”, “la rédemption”, ​“la réparation”.​ Pour certains, le choix de ce titre pourrait être une référence à la tradition juive de Yom Kippour, également appelé le Jour du Grand Pardon ou le Jour de L’Expiation, qui est un jour pour se souvenir des morts.
Onement peut également signifier “​the condition to be made into one”​ (“​la condition pour devenir un”)​ et suggère ainsi la complétude, l’harmonie. Si l’on suit cette hypothèse, le zip qui traverse verticalement la toile ne serait donc pas une séparation entre deux espaces, mais un élément qui unifie les deux côtés.
Comme dit précédemment, le zip est sujet à de nombreuses interprétations. Pour certains, sa verticalité est interprétée comme un élément reliant le ciel et la terre, une verticalité absolue qui dépasserait alors le cadre du tableau. Il est d’ailleurs difficile de dire si le zip est un trait qui monte ou qui descend, de sorte que certains ont rapproché le zip à cette citation d’Héraclite : “​Le chemin vers le haut et le chemin vers le bas sont un seul et le même.​”
Pour Thomas Hess, le zip symbolise ​la lueur de Son rayon (Dieu),​ tandis que pour Matthew Baigell, il représente le rayon de lumière qui suit le processus de Tsimtsoum2.
· travers ​Onement I et les tableaux suivants de sa série, Barnett Newman développe l’idée que c’est en connaissant les étapes de création, que l’on apprend celles du retour de chacun aux racines de l’existence et donc à la mort.

· terme kabbalistic décrivant le moment de la création du monde par Dieu, par la contraction de sa lumière infinie (​Ohr Ein Sof​) pour créer un “espace conceptuel”
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